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(ÉCHOS) 
MAIN-D'ŒUVRE ETRÂNQERE : En rai-

son de la dépopulation de nos campagnes, 
de 1919 à 1927, on a dû faire appel à plus 
de 600.000 ouvriers agricoles étrangers 
{soit plus de 60.000 par an). Dans ces chif-
fres, les saisonniers comptent pour moitié. 

* 

AU X' CONGRES DE L'AGRICULTURE, 
à Lille, d'importantes questions ont été 
débattues ; entre autres l'exportation des 
produits agricoles ; tes marques d'origine; 
la question des transports, des pailles et 
fourrages, des bestiaux et des viandes ; 
la main-d'œuvre agricole, etc... 

SEMIS TARDIFS *Les gelées de décem-
bre 1927 ont nui aux ensemencements. Une 
température de 10° à 12" est dangereuse 
pour le blé, si la terre n'est pas recouverte 
de neige : Il faut semer tôt, pour que les 
blés puissent résister aux froids de dé-
cembre. « Quand la scmaille réussit après 
la Toussaint, le père ne doit pas le dire a 
son fils », ' "~~ 

POUDRAGE DES SEMENCES : Des re-
cherches spéciales vont être effectuées, 
par l'Institut des recherches agronomiques, 
[pour étudier l'efficacité du traitement à 
sec de la carie des céréales, à l'aide d'une 
poudre fongicide, comparativement aux 
anciens procédés, par immersion, dans des 
solutions de sulfate de cuivre ou de formol. 

* 

POUR LE VIN, POUR L'HYGIENE : Tel 
esi'ie atre de la brochure, présentée par 

'M, Yiala, à l'Académie d'Agriculture, pour 
intensifier la consommation du vin et lut-. 
'ter contre l'alcoolisme. Il n'est pas de 
ineillcur antidote que le vin, contre l'alcool. 

* 

UN POIREAU GIGANTESQUE a été ob-
tenu en pleine terre, près de Bagonne, par 
M. Fernandez. Il mesure lm20 de haut et 
31 cm. de tour. 

' * \ 
REPRODUCTEURS' OVINS 1 rA Voves 

(E.-ct-L.), il s'est vendu des béliers, race 
Ile-de-France, adultes : 5.300 fr., et des 
agneaux de cinq mois : 2.850 fr.; 191 mâ-

\les, dont beaucoup d'agneaux, ont pi'oduit 
[près de 300.000 fr. A Bregny (Oise), dans 
une autre vente, un agneau de cinq mois 
a atteint le prix de 5,200 fr, 

* 
* * -

EN TUNISIE : La dernière campagne 
'"d'élevage a été plutôt mauvaise, par suite 
■de la sécheresse de l'automne. Une bonne 
'■'partie des agneaux a été perdue, et il g a 
■fin une grosse mortalité des chèvres, et des 
'brebis, X 

LA SOCIETE HIPPIQUE PERCHERON-
\NE tiendra son concours annuel à la Fer-
lié-Bernard du 28 juin au V juillet. 37.900 
' francs de primes y sont affectées. 

,. DECHETS DE BOIS 7 Le Ministère de 
■ l'Agriculture organisera à Versailles, en 
{juin et juillet prochain, une exposition fo-
restière et une démonstration d'appareils 
ipour l'utilisation de la sciure et des ço 
\peaux de bois. 

r* i 

DETRUISEZ LES*HANNETONS Ten-
'dez une bâche sous les arbres aux pre-
mières heures du jour, et secouez-les, pour 
y faire tomber les hannetons ? Versez-les 
tfans des tonneaux contenant du lait de 
chaux. Le récipient étant plein, videz-le 
dans une fosse, creusée à 1 ni. 50 en terre. 
'Recouvrez le tout d'une couche de chaux, 
puis de terre. En détruisant les hannetons, 
Vous obtiendrez ainsi un bon engrais. 

CONTRE LES SOURIS, il suffirait pour 
les écarter, de placer, au fond et en haut 
des sacs de grains ou farines, quelques 
feuilles de menthe sauvage, dont l'odeur 
'les répugne. C'est un procédé simple, fa-
cile à essayer. 

■'EN ALLEMAGNE YL'ôlcclrificatiôû des 
rcampagnes a fait de rapides progrès. . Le 
inombre des réseaux est vingt fois plus 
'élevé qu'avant guerre. L'éclairage êlectri-
ftpie égayé la moindre ferme ; le courant 
actionne petit à petit tout Z<[? instruments 
'd'intérieurs, '. . 

OUR NOTRE OUTILLAGE 

'3.856. Ce n'est pas un hybride : è'ëst 
|e nombre que vous obtiendrez en totali-
:$ant les chiffres suivants : 1* L'année de 
['notre naissance; 2* Vàge que vous aurez 
'frette année ; 8* Vannée de votre nmttage ; 
IV le nombre d'année, depuis que vous 
Vies martes. Le (filai fait 
Vç»l «Btfwant i 

La rareté croissante de la main-d'œuvre, 
la nécessité d'augmenter sans cesse la pro-
duction, le progrés continu des méthodes 
ont amené l'outillage agricole à jouer dans 
la vie d'un agriculteur, dans la conduite 
d'une culture, un rôlo primordial, 

L'agriculture a-t-cllc été suivie, secondée 
dans son désir par l'industrie appropriée, 
oui ou non ? C'est bien là la question qu'on 
se pose périodiquement à l'occasion des 
salons de la machine agricole. 

La lecture d'un annuaire, la visite d'un 
Salon seraient pour beaucoup une révéla-
tion. Se doute-t-on, en effet, de l'activité 
de cette industrie, petite et grande, qui 
approvisionne l'agriculture de son outil-
lage ? Il n'en est pas au monde qui pré-
sente plus de diversité. Il faut, en effet, 
qu'elle s'adapte à tant de conditions parti-
culières : caractères locaux, importance des 
exploitations, situations des lieux, nature 
des cultures, etc. Car, s'il est une clientèle 
qui souhaite l'unification, la standardisa-
tion d'un outillage, ce n'est certes pas la 
clientèle agricole, si diverse et si particu-
lariste. Quand on parcourt encore aujour-
d'hui les expositions, on est frappé de ces 
caractères locaux, marques ineffaçables de 
l'origine, que certains outils portent avec 
eux\ 

Mais ces caractères trop particuliers n'ont 
pas asservi le grand outillage. Ils sont res-
tés liés à cette partie qui, jadis, était l'uni-
que ressort du forgeron du village, les 
instruments de culture. 

L'industrie de la construction du maté-
riel agricole occupe en France une très 
grande place. Elle fait l'objet de l'activité 
de très grandes maisons et d'une infinité 
de petites entreprises. On s'en rend bien 
compte sur le terrain de nos expositions. 
C'est d'ailleurs dans le matériel de culture 
que régne la plus grande diversité. On n'en 
finirait pas de faire l'énumération des 
outils par elle fabriqués : araires, brabants, 
bisocs, polysocs, charrues vigneronnes, 
charrues de jardin> piocheuses, fouilleuses, 
extirpateurs, déchausseuses, diviseurs, pul-
vériseurs, scarificateurs, rayonneuses * 
herses roulantes, canadiennes, articulées, 
rouleaux, croskils, houes, houes à vignes; 
cultivateurs, bineuses, sarcleuses, bnttoirs, 
régénérateurs pour prairies, semoirs de 
toute espèce, à grains, à graines, à en 
grais..., et l'on est sûr d'en oublier. Ces 
constructions occupent quelques centaines 
de maisons dispersées dans toute la France 
Des maisons françaises, très peu sont étran-
gères. 

Mais, dans le matériel mécanique dé ré. 
coite, c'est encore bien récemment que 
l'agriculture a pu commencer à s'approvi-
sionner en France. Il y a une cinquantaine 
d'années, les premières faucheuses et mois-
sonneuses vues en France ont été d'ori-
gine anglaise. Mais il y a bien longtemps. 
Et depuis déjà des années, la première 
Wood est retournée à la ferraille. 

Le progrès de ces fabrications n'a cessé 
d'être constant. On a d'abord cherché à 
alléger ce matériel, à lui faire rendre sans 
lé surcharger outre mesure, une série de 
Services continus. La faucheuse devint une 
moissonneuse ; un appareil à lier lui a été 
joint, et un porteur par la suite ; puis, ré-
cemment encore, un appareil à battre, 
Ainsi s'est trouvé considérablement sim-
plifié et allégé le travail de la culture. 

Dans la construction même de ces ma-
chines, de très sérieux progrès s'accom-
plissent chaque jour. Il y a par exemple, 
dans le système d'entraînement d'une fau-
cheuse Hirondelle n° 15 de la maison Amou-
roux, une souplesse et une douceur qu'on 
n'avait jamais espéré voir aux machines de 
notre jeunesse et qu'aucune autre encore 
n'a atteintes. 

Dans la qualité des métaux eux-mêmes, 
quel progrès ! M, de Monicault, intervenant 
récemment à la Chambre à propos du tarif 
douanier, faisait cette observation que 
« quels que soient les efforts d'une ou deux 
Sociétés, auxquelles nous rendons hom-
mage, pour nous soustraire à la maîtrise 
étrangère », la fabrication française ne va-
lait pas l'étrangère. « Il en est ainsi, ajou-
tait-il, non à cause de la qualité de la 
main-d'œuvre, mais surtout en raison de 
la qualité des fontes qui servent à la fabri 
cation. » Ou peut bien dire que c'est là une 
formule inexacte et injuste. Rien ne porte 
à croire que les fabricants français de ma 
chine» agricoles recherchent les plus mau 

(j wl| métaux, Et puis pourquoi cette fabri 

cation, et celle-là seule, aurait-elle le mo-
nopole des mauvaises matières, alors que 
dans toutes les constructions métalliques 
et mécaniques la France détient aujour-
d'hui les plus grands records? Une curieuse 
publication, « L'Animateur des Temps nou-
veaux », signalait, il y a peu de temps, que 
« les merveilles du monde dans le domaine 
de l'industrie se trouvaient en France ». 

Nos métaux, dit-on, ne valent pas les 
américains !!! Métaux qui font les plus ra-
pides navires, les plus grands paquebots et 
les plus grands ponts... Ford, l'illustre 
industriel américain, est moins sévère. Ne 
raconte-il pas, dans son livre, « Ma Aie et 
mon œuvre », qu'en 1905, dans une course, 
il vit sa meilleure création battue par une 
française. Il fit des recherches et dut attri-
buer à un acier, au vanadium, la solidité 
de son vainqueur. Et cet acier, il ne put 
le trouver qu'en .France. 

En vérité, la construction des machines 
de récolte en France est encore très frag-
mentaire. Atteint-elle le septième de la 
consommation annuelle ? Il y a en France 
une douzaine de maisons qui fabriquent 
des faucheuses. Deux d'entre elles sont des 
firmes étrangères récemment établies sur 
notre territoire. Les autres sont d'impor-
tance très diverses ; les plus importantes 
qui s'en dégagent : Amoureux Frères, Dollé, 
La France, sont bien connues, et pour quel-
ques-unes définitivement établies. 

Des fabi.'-ix.auls 8s machines à moisson-
ner diverses, on en compte à peine une 
dizaine, et dans cette dizaine cinq seule-
ment construisent des moissonneuses 
lieuses. Sur ces cinq maisons, deux sont 
des Sociétés américaines installées en 
France ; les trois autres sont encore les 
trois autres maisons que nous venons de 
citer. Et, chose assez curieuse, c'est à Tou-
louse que se trouve la plus grande maison 
européenne. 

Une vingtaine de maisons construisent 
encore des appareils de battage infiniment 
divers, suivant les moyens qui les action-
nent et l'usage qu'on en fait. 

Mais, depuis de longues années déjà, les 
matériels à grand travail de la vieille mai-
son Brouhot ou de la Société .Vicrzonnaise 
ont imposé leurs qualités. '. j i i 

Ce n'est pas du « nationalisme » bu du 
« provincialisme » que de constater ces 
choses ; ce n'est pas non plus un encoura-
gement à trouver définitivement bien tout 
ce qui est. Là serait l'excès contraire dont 
nous sommes en général fort éloignés. Du 
moins faut-il, en toutes circonstances, dé 
tourner l'opinion de sous-estimer, dans 
l'ordre mécanique et dans les autres, nos 
réalisations et nos possibilités. Les joies 
pernicieuses de la critique systématique ne 
doivent pas faire oublier que notre pays 
reste, comme il fut toujours, eu tête du 
progrès. 1 ! 

Et puis il resté que tees fabrications 
françaises, comme le fait heureusement re-
marquer M. de Monicault, « essaient de 
nous sousiraire à la maîtrise étrangère » 

La preuve en est bien facile à faire en 
comparant les prix pratiqués ici et ceux 
subis par les pays qui n'ont" pas de pro 
duction nationale. On serait étonné des ré 
sultats que donneraient ces prix avec ceux 
de Suisse, de Belgique ou d'Espagne.' 

Nous connaissons ceux d'Espagne, notre 
voisine. Une lieuse à deux ou trois che-
vaux, avec porte-gerbe, se paie en France 
environ 5,800, le plus 6.000 francs. Elle est 
vendue en Espagne 2.200 pesetas, soit envi-
ron 9.504 francs. Une faucheuse avec appa 
reil, dont le prix français atteint 2.000 fr 
vaut, au-delà des Pyrénées, 895 pesetas 
3.866 francs ; une faucheuse simple à deux 
chevaux est vendue ici 1.850 francs ; en 
Espagne," 755 pesetas, soit 3.348 francs. 

Voilà de bien suggestives comparaisons 
et bien faites pour faire voir quel intérêt 
pratique nous avons, agriculteurs mêmes 
à maintenir notre appui mesuré à une 
industrie nationale. 

Peut-être, au fond, ce malentendu vient-il 
de ce qu'on ne se connaît pas assez. Pour 
quoi nos grandes maisons de construction 
pourquoi les unions et associations de fa 
bricants ne font-elles pas ce qu'il faut pour 
être mieux connues : visites d'usines, pu-
blications de catalogues méthodiques ? M, 
de Boyer-Montégut en faisait le vœu dans 
un article de « L'Express du Midi », Nous 
souhaitons qu'il soit enlcndu, 

» f. ESPTRBÈS. 

Un Brin de Causette... 
•:v; 

Office Agricole Départemental 
de la Loire-Inférieure 

Jamais le lait n'avait 
fait couler tant d'encre 
dans nos grandes gazet-
'ies ; mais je crois ben 

L^ue toute cette encre et 
ces flots de boniments 
n'ont pas fait couler da-
vantage de lait ! Nos 
vaches restent impassi-
bles, en dehors de toute 
polémique, nous donnant 

leur précieux liquide avec parcimonie; 
— Le lait devrait coûter moins cher, me 

disait l'autre jour M. Lépicier, puisque les 
vaches se nourrissent toutes seuies avec de 
l'herbe. C'est tout bénéfice, et vous compre-
nez que les pauvres gens, les vieillards, les 
malades, les enfants... 

-— C'est bien vrai, mon cher Monsieur, 
c'est toujours cher quand il faut débourser ; 
mal-;, sapristi, on ne peut pas produire du 

iniquement par philanthropie ! Deman-
dez-le donc aux nourrices ? Qu'il y ait des 
Sociétés, des Œuvres qui s'occupent d'en 
distribuer aux nourrissons, aux indigents, 
pour rien ou pour quelques sous, c'est très 
bien, ét même ces Œuvres sont à encoura-
ger dans toutes les villes. Mais combien de 
petits cultivateurs ont leurs vaches comme 
gagne-pafti ? Il faut qu'ils puissent vivre 
et trouver une petite rémunération de leur 
travail et des sous engagés. Faut les traire 
dimanches et fêtes, S8 lever de très bon 
m if'n : il y a les risques de maladies et de 
mortalité. L'herbe qu'elles broutent à 
c't'heure a tout de même une valeur. Quand 
on leur donne des choux, des rutabagas, des 
betteraves, du foin, tout cela est récolté sur 
la ferme ; niais en avez-vous calculé le prix 
de revient ? Et quand il faut acheter du 
son, des tourteaux, des-produits mélasses, 
ou^des succédanés, pour compléter la ra 
tion, croyez-vous que ça ne se paye pas un 
bon prix, Monsieur Lépicier ? 

— Oh I je veux bien vous croire, Mon 
sieur Jeannot ; mais heureusement que la 
main-d'œuvre à la campagne ne coûte pas 
encore trop cher. 

Là, vous vous bercez d'illusions ! 
Quand on veut du personnel, aujourd'hui, 
il faut mettre le prix, heureux encore 
quand on tombe sur un bon vacher. 

— On trouve plus facilement un chauf 
feur d'auto, un représentant de commerce 
ou un bon agent d'assurance. Quant aux 
bonnes, elles préfèrent promener les gosses 
en ville que de garder les vaches. 

— Comme vous le dites, Monsieur Lépi 
cier ; mais rapport au prix du lait, celui du 
pain itou, quand ça baisse ou ça « raug 
mente » d'un sou, on en fait toute une tar 
tine dans les journaux. 

— C'est de la politique alimentaire ét 
du remplissage. i 

1— Ben sûr ! Seulement çâ excite les cita 
dins, qui ne comprennent pas, contre les 
paysans. Pourquoi est-ce qu'on ne dit rien 
du tout quand les apéritifs, les cinémas, les 
godasses, les bas de soie ou les complets 
vestons, par exemple, augmentent d'un tiers 
ou d'un quart ? Çà, le bon public avale tout 
sans sourciller ! On se rue sur ce qu'il y a 
de plus cher ; jamais on n'a tant vendu 
d'objets de luxe que depuis la guerre ; dans 
les théâtres, personne ne va plus au pou-
lailler.., il n'y a plus que des coqs d 
luxe! 

— Les crimes et les vols augmentent 
aussi, et les journaux les étalent comme un 
film de cinéma. 1 

— C'est une drôle dé mentalité et une 
belle justice ! Tenez, Monsieur Lépicier, on 
voit tous les jours des caissiers levant le 
pied avec plusieurs millions, ou des maris 
jaloux qui tuent le séducteur d« leur fem-
me : ils s'en tirent toujours avec deux ou 
cinq ans de prison,., avec sursis ! A côté 
de çà, si on pince un pauvre diable qui 
aura commis une petite défaillance, en 
mouillant son lait, ou en ne déclarant pas 
le degré exact de son vin, celui-là, le Ser-
vice de Répression des Fraudes le salera, 
je vous prie de croire, avec plusieurs mil-
liers de francs d'amende et aussi de la 
prison. I 

— Il faut tuer par passion, ou voler par 
amour du jeu pour être acquitté, mon 
pauvre Monsieur Jeannot ! 

— C'est tout de même une drôle d'égalité! 
Si qu'on mouillait notre lait par passion, 
ou avec le désir d'empoisonner quelqu'un, 
qn s'en tirerait peut-être ben avec les féli-
citations des jurésZ j i 

iCE 

En vue d'encourager la culture des meil-
leures variétés de blés, les cultivateurs de 
la Loire-Inférieure qui seraient disposés 
à vendre à -d'autres cultivateurs de leur 
région des semences bien triées de leur 
récolte 1928, en variétés déjà acclimatées, 
sont invitées à écrire à M. le Président 
de l'Office agricole, en faisant connaître : 

i* Leurs noms, prénoms et adresse ; 
2° Les noms des variétés qu'ils polir-

aient vendre, ainsi que les quantités ap-
proximatives qu'ils pensent pouvoir ré-
colter. 

L'Office agricole fera, au besoin, visi-
ter les cultures et indiquera ensuite les 
centres de production cle semences aux 
cultivateurs du département désireux de 
se procurer de bonnes semences de va-
riétés acclimatées. 

L'Office a décidé, d'auLre part, d'ac-
corder des ristournes aux agriculteurs de 
la Loire-Inférieure acheteurs de ces blés. 

Prière d'écrire à l'Office agricole, 5, rue 
Fanny-Peccot, Avant le 20 Juin, dernier 
délai. 

Comme suite h la note sur les blés de 
semence que nous avons publiée dans le 
dernier Bulletin, ajoutons ceci : 

L'Office agricole invite les Comices 
cantonaux à organiser de suite des con-
cours de blés et leur accorde des prix à 
décerner à 4 Ou 5 producteurs par can-
ton. Les résultats de ces concours seront 
immédiatement transmis à l'Office. 

En même temps, l'Office, par la circu-
laire ci-dessus, demande aux producteurs 
de blé de semence du département de lui 
faire connaître quelles variétés ils culti-
vent et s'ils seraient disposés à vendre 
des semences aux cultivateurs de leur ré-
gion. 

Quand l'Office sera ainsi renseigné sur 
les centres de production du département 
et leurs disponibilités approximatives, il 
pourra indiquer aux agriculteurs, sou-
cieux d'améliorer leurs rendements, les 
producteurs de leur région icbez lesquels 
ils pourraient facilement trouver des se-
mences, et déterminer la ristourne qu'il 
leur donnera sur ces achats pour des 
quantités limitées. 

Confédération Générale 
des Producteurs de f ruits â cidre 

Les délégués des Syndicats -agricoles 
adhérents à la Confédération générale déjS, 
producteurs de fruits à cidre, se sont réu< 
nis, en assemblée générale extraordinaire, 
le 24 mars dernier, au siège social de U( 
Confédération, 39, rue d'Amsterdam, à! 
Paris, sous la présidence de M. Jean La< 
zard. f 

Le président rendit compté de l'action 
du groupement au cours des derniersj 
mois, aussi bien en ce qui concerne les. 
conditions de transport par chemin de fer, 
des fruits à cidre, que la révision doua-
nière et la conclusion d'accords conimer? 
ciaux avec l'étranger. 

L'assemblée examina ensuite la consti-
tution éventuelle d'une Coopérative dé 
production, de conservation et de vente 
en commun, capable de faciliter l'écoule-
ment des pommes à cidre et dérivés, La 
constitution de cette Coopérative a été 
décidée, elle prendra le nom de « Coopé-
rative générale des producteurs de Fruits 
à cidre et dérivés ». Constituée sous le; 
régime des Sociétés civiles particulières, 
elle -comprendra comme membres adhé-
rents : les Syndicats agricoles, les Coopé-
ratives agricoles, les producteurs indivi-
duels. Son capital sera -composé cle paris 

j de 100 fr., intégralement versés. 
Le siège social de la Coopérative sera 

établi à Paris. La coopérative jouera le 
rôle d'un courtier et cherchera h mettre 
directement en rapport les producteurs 
de pommes à cidre et poires à poiré, dé 
cidres, eaux-de-vie, flegmes et alcools," 
marcs, avec les utilisateurs et consomma-
teurs. 

Pour tous renseignements, s'adresser* 
au Secrétariat de la Confédération. 

ion 
EVOLUTION ET TRAITEMENTS EN 1927 

CONCLUSIONS PRATIQUES 

Tel est le titre de l'intéressante bro-
chure, que viennent de publier les deux' 
éminents agronomes : MM. L. Moreau et 
E. Vinet, Directeurs du Centre d'Expéri-
mentation Viticole de l'Office Régional 
Agricole de l'Ouest. 

Tous les bons viticulteurs tiendront à se, 
procurer cette étude sur le mildiou, 

Adresser les demandes, accompagnées de 
la somme de 3 francs, au Syndicat Central,. 
2, rue Scribe, à Nantes, 

Enquête sur la Vente du Blé au poids spécïf 

(MAITRE JEANNOT, 

Nou.s recevons de l'Association Géné-
rale des Producteurs de Blé, la lettre sui-
vante, que nous nous empressons de por-
ter à la connaissance de nos Adhérents, 
espérant qu'ils voudront bien nous sou-
mettre leurs appréciations, sur cette im-
portante enquête. Regrettons que la date 
de réponse au 15 juin soit un peu trop 
précipitée pour nous permettre une étude 
approfondie de la question en Loire-Infé-
rieure. 

Mai 1928. 

Monsieur et cher Adhérent, 

C'est au début de la campagne 1926-1927 
qu'est intervenu un premier accord entre 
l'A, G. P. B. et l'Association Nationale de 
la Meunerie française pour la vente du blé 
au poids spécifique. 

Le président de l'A. G. P. B., constatant 
que la meunerie avait de plus en plus ten-
dance à faire intervenir dans la fixation de 
ses prix d'achat la notion du poids spéci-
fique du blé, avait jugé, en effet, que si 
cette tendance demeurait unilatérale, elle 
s'exercerait fatalement au détriment des 
producteurs. Il a donc pensé qu'il était pré-
férable de chercher à établir une régle-
mentation rigoureuse conciliant les intérêts 
en présence. Cette réglementation devant, 
dans son idée, d'une part, donner aux pro-
ducteurs les moyens d'obtenir un prix suf-
fisant pour leurs blés de bonne qualité, et, 
d'autre part, leur fournir une arme de dé-
fense contre l'application de réfactions 
exagérées pour les blés de faible poids 
spécifique, ! ! 

Le principe de la vente au poids spéci-
fique et le havêro^ destiné à en régler 

l'application pratiqué, pour la campagne" 
1927-1928, ont été, au cours de ces derniers 
mois, l'objet d'appréciations très contradic-
toires, 

Les uns considèrent la vente au poids 
spécifique comme un progrès vers lequel 
nous devons tendre par l'éducation du 
cultivateur. Us voient dans l'accord inter-
venu une tentative de moralisation du 
marché du blé, d'amélioration des rapports, 
entre vendeurs et acheteurs. Us estiment 
qu'armés d'une réglementation précise, la 
culture éduquée sera, dans l'avenir, mieux 
à même de défendre ses droits et d'obtenir^ 
un juste prix correspondant bien à la qua-, 
liié de sa marchandise et ils se félicitent 
des résultats qu'ils en ont obtenus. 

Les autres, par contre, regrettsot la siuW 
plicité de la vente sur éobanUlton, à la* 
quelle la culture était bien habituée. Us 
voient, dans la vente au poldi îpêcifiqué, 
une réglementation difficilement applicable 
et une complication inutile, donnant lieu 
à de multiples contestations. Ils se plaignent 
de voir trop souvent la culture obligée pafl( 
la meunerie d'appliquer rigoureusement le 
barême de réfactions, alors qu'elle ne peut 
obtenir, sans difficultés, les bonifications 
que mériteraient ses blés de bonne qualité^ 

Ces premières critiques s'adressent au; 
principe même de la vente au poids spéci-> 
fique, d'autres visent plus particulièrement 
de mauvaises interprétations données ait 
barême, ou bien encore, la progression trop; 
rapide de l'échelle des réfactions... 

Désireux, avant tout, de faire une lûeuvrtS 
utile et répondant bien à l'intérêt de 1{{ 
culture, nous avons jugé nécessaire d'ouvrir, 
auprès des producteurs de bli anj Iflrgei 



enquête leur permettant de iîous préciser 
leur point de vue et de formuler, pour 
l'avenir, toutes suggestions utiles. 

Nous avons voulu procéder à cette 
enquête assez longtemps avant le début de 
la prochaine campagne pour donner a nos 
adhérents individuels ou collectifs le temps 
d'étudier sous toutes ses faces cé problème 
complexe. 

Il est nécessaire toutefois que les ré-
ponses à notre enquête nous parviennent 
assez tôt (15 juin au plus tard) pour que 
notre Comité directeur puisse déterminer 
la position que l'Association générale des 
producteurs de blé doit prendre, pour la 
prochaine campagne, vis-à-vis des autres 
signataires de l'accord. 

Nous prions donc nos adhérents de ré-
pondre d'une manière aussi nette et aussi 
précise que possible aux questions sui-
vantes en formulant, en outre» toutes re-
liîàrques et toutes suggestions qu'ils juge-
ront uétessaircs. 

I. — Approuvez-vous le principe de la 
vente du blé au poids spécifique compor-
tant l'établissement annuel d'un barême 
fixant, pour la campagne, le poids spéci-
fique de base et les réfactions et bonifi-
catious ? 

II. — Ustimëz-vous qu'il y a Intérêt à pour-
suivre l'éducation progressive de la cul-
ture dans le but de réglementer les tran-
sactions sur ces bases définies ? Pour 
quelles raisons ? 

£11. — Estimez-vous, au contraire, qu'il est 
préférable et plus conforme à l'intérêt 
de la culture qu'elle continue à pratiquer 
Il vente sur échantillon ? Pour quelles 
raisons ? 

IV. — Des différends et des difficultés se 
«Ont-ils élevés dans votre région entre 
vendeurs et acheteurs pour la fixation 

.du prix du blé, avec ou sans application 
du barême ? 

V. — Ces difficultés proviennent-elles, à 
' votre avis, de l'application du principe 

de la vente au poids spécifique ? 

VI. — Proviennent-elles, au contraire, de 
la qualité souvent défectueuse de la der-
nière récolte ? 

VIL — Dans ce dernier cas, si vous esti-
mez que ces difficultés tiennent en tout 
ou en partie à la qualité défectueuse de 
la récolte, pensez-vous que les produc-
teurs eussent pu obtenir des prix plus 
avantageux si l'idée de la vente au poids 
spécifique n'avait pas été lancée, si le 
barême n'avait pas été établi, et que 
l'usage de la vente sur échantillon était 
resté en vigueur ? 

VIII. — Pensez-vous que ces difficultés pro-
viennent non plus du principe même de 
la vente au poids spécifique, mais d'une 
mauvaise application de ce principe por-
tant notamment sur les points suivants : 

a) Mauvais choix du poids de base pour 
ïa campagne en cours. 

b) Réfactions exagérées conduisant à des 
prix inférieurs à ceux qu'auraient procurés 
Ja vente sur échantillon. 

c) Bonifications trop faibles conduisant 
à des prix inférieurs à ceux qu'auraient 
donnés la vente sur échantillon. 

d) Mauvaises interprétations du barème, 
par exemple : refus, de la part des ache-
teurs, de considérer comme marchands les 
blés d'un poids inférieur à 71 kilogr., sous 
prétexte qu'ils n'ont pas été compris dans 
les limites du barême de réfactions. 

rême, de préciser les conditions prati-
ques de l'application de ce barême. Nous 
répétons ici ces remarques : 

Remarques pour l'application du barème 

« Co barême, bien entendu, ne s'applique 
pas seulement qu'à des blés secs de poids 
spécifiques différents, il s'applique égale-
ment aux blés plus ou moins humides 
(pourvu qu'ils soient sains), dont les diffé-
rences de poids spécifiques sont justement 
fonction du degré d'humidité. 

» Ledit barême, sauf convention contraire, 
servira de base pour le règlement des blés 
achetés suivant leur poids spécifique, sans 
que ce système doive être obligatoirement 
employé. Il ne s'applique qu'à des blés de 
qualité saine, loyale et marchande, livrés à 
l'état naturel sans avoir subi de manipula-
tions autres que celles du tarare ou du 
trieur et sans addition de corps étrangers. 

i 1e 

Divers modes de vente 

Vente sur échantillon. — Le prin-

Desfr 
es guêpes 

c) Manque de loyauté de la part des ache-
teurs ou des vendeurs n'acceptant pas de 
se conformer aux prescriptions du barême 
dans le. cas où elles leur sont défavorables. 
Avez-vous remarqué notamment le cas 
d'acheteur exigeant l'application du barème 
de réfactions et se refusant à appliquer, le 
cas échéant, le barême de bonifications, ou 
ne tenant pas compte de ce barème de 
bonifications lorsque le poids constaté à la 
réception se trouve être supérieur au 
poids - annoncé. 

f) Tendance de la part des acheteurs exi-
geai t l'application du barême, à sous-esti-
mer le prix corespondant au poids de base 
de 7-1 kilogr. Sous-cstiniation entraînant 
«ne aggravation des réfactions appliquées 
et, par conséquent, des prix plus faibles 
que ceux qui auraient pu être obtenus par 
la vente sur échantillon. 

g) Difficulté pratique, pour le vendeur, de 
connaître le poids spécifique exact de sa 
marchandise. La détermination du poids 
spécifique par le seul acheteur à la récep-
tion de la marchandise a-t-ellc été fréquem-
ment une cause de déception pour le ven-
deur et l'origine de conflits entre vendeurs 
et acheteurs ? 

IX. — Etcs-vous partisan, et pour quelles 
raisons, du non renouvellement, au début 
de la prochaine campagne, de l'accord 
avec les organisations professionnelles, 
du commerce des grains et de la meu-
nerie ? 

Si, par contre, vous êtes partisan de la 
vente au poids spécifique, quelles amélio-
rations jugez-vous nécessaires d'apporter 
aux réglementations en vigueur, notam-

. ment eu ce qui concerne : 

X. — Le poids de base, et la détermination 
du poids de base au début de chaque 
campagne. Formuler vos suggestions sur 
l'époque et les modalités de celte déter-
mination du poids de base. 

XL — L'échelle des réfactions et des boni 
iications. Nombre de kilogrammes en des-
sus et en dessous du poids de base 
comprendre dans le barême, subdivision 
des degrés (kilogramme, demi-kilogram-
me, 250 grammes), calcul des réfactions 
et des bonifications pour chaque degré ? 

XII. — Les rapports entre vendeurs et 
acheteurs. Nous nous sommes efforcés, 
dans les « remarques » annexées au ba-

cipe de la vente sur échantillon, sans appli-
cation du barême, reste intact et la pratique 
entièrement libre. Dans ce cas, la loyauté 
commerciale exige que le vendeur livre 
un blé conforme à l'échantillon présenté à 
l'acheteur. Si le blé n'est pas conforme à 
l'échantillon, le vendeur ne peut que s'en-
tendre à l'amiable avec son acheteur, mais 
ne peut exiger de lui l'application du ba-
rême. 

» La connaissance du barème est cepen-
dant très utile au producteur qui veut ven-
dre sur échantillon ; elle lui permet de 
calculer par avance, en se basant sur le prix 
du blé à 71 kilogr., le prix qu'il peut exiger 
de son blé, le prix au-dessous duquel il ne 
doit pas le céder. Elle constitue notamment 
pour lui une arme de défense contre les ré-
factions très exagérées, telles que les ont 
exigées les acheteurs depuis le début de 
la présente campagne. 

» La vente sur échantillon s'impose pour 
les blés d'un poids spécifique inférieur à 
71 kilogr. 

» 2'1 Blés achetés suivant poids spécifi-
ques. — Un producteur peut vendre à son 
acheteur un lot de blé suivant poids spéci-
fique (dans les limites du barême, c'est-à-
dire de 71 à 77 kilogr.) sur base : Tel prix 
pour poids 74 kilogr. A l'arrivée, le prix 
du blé se trouve déterminé automatique-
ment, en application du barème, par son 
poids régulièrement constaté. 

* Supposons qu'un vendeur propose à 
son acheteur un lot de blé dont il ne con-
naît pas le poids spécifique avec exacti-
tude ; il estime que son blé pèse par exem-
ple 73 kilogr., et la vente est conclue, en 
application du barème, suivant poids spé-
cifique sur base : tel prix pour 74 kilogr. 
A l'arrivée, l'acheteur n'a pas le droit de 
refuser ce blé s'il pèse moins de 73 kilogr. 
S'il pèse plus de 73 kilogr. il doit appli-
quer la bonification réglementaire, comme 
il appliquerait la réfaction prévue si le blé 
pesait moins de 73 kilogr. 

» Si lè poids du blé était en dehors dès 
limites du barème, s'il était de 70 kilogr. 
par exemple, l'acheteur aurait théorique-
ment le droit de le refuser. Il y a là évi-
demment un effort à faire de la part du 
vendeur qui veut vendre son blé en appli-
cation du barème, pour livrer une mar-
chandise conforme aux conventions accep-
tées. 

» 3° Vente sur garantie de poids mini-
mum. — Supposons qu'un meunier ait un 
besoin impérieux d'un blé d'un poids spé-
cifique donné ; 77 kilogr. par exemple. Il 
a besoin de ce blé pour faire ses mélanges, 
pour relever la qualité et le poids spéci-
fique de blés de qualité inférieure. Il de-
mande à son vendeur de lui garantir un 
poids minimum de 77 kilogr. et le vendeur 
lui donne sa garantie. Si, à l'arrivée, le 
blé pèse moins de 77 kilogr., l'acheteur a 
le droit de le refuser. Mais il est bien 
entendu que dans ce cas, la garantie de 
poids minimum a été dûment spécifiée 
entre les deux parties. Elle onsiilue une 
convention spéciale qui annule pour le 
vendeur défaillant le droit à l'application 
du barême. 

s II faut noter, en outre, que même dans 
le cas de vente sur garantie de poids mi-
nimum, les deux parties doivent s'entendre 
pour admettre une certaine tolérance à dé-
terminer entre eux, correspondant par 
exemple aux variations de poids qui peu-
vent normalement se produire en cours de 
transport si le temps est plus ou moins 
humide. C'est là une question d'accôrd 
amiable. » 

Ces indications théoriques règlent-elles 
d'une façon suffisamment précise les rap-
ports entre vendeurs et acheteurs ? Les 
jugez-vous, au contraire, susceptibles d'in-
terprétations diverses préjudiciables aux 
intérêts des producteurs. Dans quel sens 
conviendrait-il alors de les modifier ? 

XIII. — La détermination du poids spéci-
fique. — Jugez-vous possible une éduca-
tion des producteurs à ce sujet. Quelle 
propagande conviendrait-il de mener 
pour développer la pratique do la pesée 
qui, suivant les régions et l'importance 
des exploitations, pourrait se faire à la 
ferme ou au siège du Syndicat local. 
Quelle mesure conviendrait-il de prendre 
en vue d'éviter les contestations entre 
vendeurs ét acheteurs au sujet du poids. 

Nous espérons que ce questionnaire 
aborde les principaux problèmes soulevés 
par la question de la vente du poids spéci-
fique, toutefois nous vous prions très ins-
tamment, s'i vous voyez d'autres questions 
intéressantes, de nous les signaler en for-
mulant à leur sujet toutes suggestions 
utiles. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher adhé-
rent, l'assurance de nos sentiments dé-
voués. 

Le Président de l'Association Générale 
des producteurs de Blé, 

Georges RÙMOXD. 

Les guêpes et les frelons font, chaque 
année, des ravages sérieux au verger. Les 
nids de ces insectes sont un voisinage 
dangereux pour les enfants. Leur destruc-
tion devrait être poursuivie méthodique-
ment. 

Elle n'est pas toujours facile, mais il y 
a deux cas au moins, où cette opération 
est simple et radicale. 

Etablissons d'abord, en principe, que 
toute personne cardiaque ou sujette à 
syncope doit éviter d'engager la lutte avec 
ces animaux, mais que tout homme nor-
mal, n'a rien à craindre s'il a la cons-
cience raisonnée de sa supériorité sur 
eux, il doit pouvoir s'imposer à lui-même 
la volonté de ne pas avoir peur... d'un 
frelon 1 

Cependant, s'il est raisonnable de ne; 
pas appréhender les piqûres isolées, seu-
les celles dans la gorge étant dangereu-
ses, il est prudent néanmoins d'éviter les 
attaques d'essaims sans être, bien protégé; 

Les essaims n'ont pas tous le même ca-
ractère, j'ai détruit deux nids de frelons 
sans être attaqué. 

D'autres fois, au contraire, j'ai été 
chargé par des centaines de guêpes alors 
que je ne faisais qu'examiner le nid de. 
trop près en plein jour. 

Nous établirons donc un deuxième prin-
cipe : il y a Heu de tenir les enfants éloi-
gnés de tout nid de guêpes ; une grande 
personne ne devra pas s'exposer à être 
chargé par un essaim, à moins dêtre pro-
tégée efficacement, c'est-à-dire d'avoir un 
masque; des gants épais et les ouvertures 
des vêtements hermétiquement closes, car 
les guêpes furieuses cherchent tous Iç.s 
passages, elles se glissent même entre les 
guêtres et la chaussure. 

Si l'on ne peut se protéger ainsi, il ne 
faut approcher les nids qu'à l'aube qu 
au crépuscule, sans oublier que les frelons 
travaillent fort tard et que pour eux il 
faudra souvent attendre jusqu'à la nuit 
noire. Sans protection, étant donnée la 
diversité des caractères, il faudra être 
toujours prêt à filer et ne pas hésiter à 
s'y reprendre à plusieurs fois. 

Passons aux opérations : 

Faucheuses 
Nous pouvons livrer des faucheuses d'une 

des premières et des plus anciennes mar-
ques françaises, de supériorité incontesta-
ble sur totis les modèles connus. 

Sa coupe irréprochable, sa simplicité, sa 
barre coupeuse à nervures, son embrayage 
à griffes breveté, son arbre intermédiaire 
fixe, son relevage vertical breveté, sa vi-
tesse accélérée, en font la meilleure fau-
cheuse du monde. 

Notices et catalogues sur demande. Ma-
chines visibles en magasins à Nantes. 

neuses 
Type renforcé, avec embrayage perfec-

tionné et pédale de relevage breveté. G 
fourches de 4 doigts, modèle 1928, supé-
rieur à tous les modèles fabriqués à co 
jour, se recommande pour sa solidité, son 
bon travail et sa douceur de traction. 

Le conducteur, par simple pression du 
pied, relève instantanément les fourches. 

1» CAS. — Le nid 
pendu ou accroché. 

accessible est sus-

Coupe 1™ ordinaire pour 1 cheval : 1.775 fr. 
Coupe im07 ordinaire pour 1 cheval : 1.790 

francs. 
Coupe lm15 Ordinaire pour 2 chevaux (ou 

2 boeufs) : 1.895 francs. 
Coupe lm30 ordinaire pour 2 chevaux (ou 

2 bœufs) : 1.910 francs. 
Autres modèles, type exposition 1928, 

à engrenages hélicoïdaux, sur demande. 
Machines livrées avec 2 lames, franco de 

port, avec tontes garanties de solidité et de 
bon fonctionnement. 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

APPAREIL A MOISSONNER, à rélevage 
vertical, cle toutes largeurs de coupe. Sys-
tème breveté assurant le parfait équilibre 
de la machine. Le tablier ne s'articule pas 
sur la barre coupeuse mais sur un plateau 
qui double la largeur de cette, barre. Ce 
dispositif permet de tasser une forte ja-
velle, sans que les tiges puissent c!re recou-
pées. 

Se monte ou se démonte en trois minutes. 
Prix : 200 francs. 

TYPE RENFORCE : 

Prix 1.235 francs. 

Machine vendue avec garantie, livrée 
franco. 

Remise à nos Adhérents. 

Au crépuscule, disposer au-dessous de 
lui un grand récipient, une moitié de bar-
rique par exemple ; avec quelques coups 
de pioche, vivement donnés, faire tomber 
la plus grande partie du nid et se retirer, 
La nuit faite, revenir et lorsque tous les 
insectes ont regagné le nid dans sa nou-
velle situation, fermer hermétiquement le 
récipient ati moyen d'une toile que~Pén 
ficelle. On laissera mourir les insectes ou 
on les tuera avec de l'eau bouillante par 
exemple. 

2" CAS. — Le nid est dans le s"ol com-
pact ou dans un mur. 

Placer sur chacune des entrées, un .ré-
cipient renversé en verre, une cloche à 
melon par exemple, dont les bords seront 
bien appliqués sur le sol et même ma-
çonnés avec de la terre glaise. Les guêpes 
persisteront à vouloir sortir par la clo-
che et finiront par mourir. Si par hasard, 
elles font une autre sortie, il faudra mettre 
une autre cloche. Il m'est arrivé de dé-
truire un nid de guêpes avec des' verres 
à boire, mais j'ai dû boucher successive-
ment trois sorties. Dans un vieux mur 
où l'on ne pouvait employer que des vi-
tres plates, la lutte a bien duré trois mois. 
J'estime qu'à moins de démolir le mur, 
aucun autre système n'était applicable. 

Voilà deux cas bien définis pour les-
quels je garantis un succès facile et radi-
cal. 

Les insuccès proviennent de l'ignorance 
où l'on est de la disposition du nid et de 
ses ramifications, et ausssi de l'état du 
terrain crevassé ou broussailleux qui ab-
sorbe tous les liquides et empêche l'étan-
cheité nécessaire pour l'asphyxie. 

On peut employer Une mesure préven-
tive efficace en détruisant les premières 
guêpes ou frelôns aperçus au printemps. 

On sait, en effet) que seules les mères 
de guêpes ou frelons subsistent 'après 
l'hiver (différant en cela des abeilles) les 
mères fout une première ponte, pour la-
quelle elles vont aux provisions elles-mê-
mes ; c'est dé cette première ponté que 
sortent les mères des nombreux essaims 
qui nous nuiront. 

Tout individu raisonnable devrait donc 
courir sus an printemps à foute guêpe ou 

'•frelon isolé. On risque peut-être une pi-
qûre, mais l'on est sûr, en cas de succès, 
de s'opposer à la naissance de milliers 
de guêpes. 

Je dis « peut-être », car chose curieu-
se, on ne sait pas bien si les mères des 
guêpes et frelons piquent. 11 est proba-
ble que tontes ne piquent pas. 

J'ai eu en mains une guêpe véritable 
répondant à ces conditions ; elle m'a 
mordu jusqu'au sang, mais ne m'a pas 
piqué. 

Je n'ai pas la prétention d'écrire quel-
que chose de bien nouveau, et je sais 
qu'en beaucoup d'endroits les nids de guê-
pes sont détruits dè3 qu'ils sont repérés ; 
mais j'ai eu l'occasion de voir d'autres 
cas où des familles peu averties ou escla-
ves de préjugés (les 4 piqûres de frelons 
qui tuent par exemple) restaient désar-
mées devatit des insectes qui, eux aussi, 
ne sont forts que de notre faiblesse. 

En terminant, j'ajoutè que je mets gra-
tuitement ma faible expérience à la -dis-
position de ceux qui auraient des nids 
de guêpes, frêlons ou vipères à détruire. 

M. B. 

le-Lieuse 
Sisal blanche, qualité supérieure, mesu-

rant environ 335 mètres au kilo. 
Par sac de six pelotes. 
Prix les 100 kilos........ . 620 fr. 
Remise à nos Adhérents. 
Marchandise rendue franco gare par 

toutes quantités. 
On ne livre pas moins de 25 kilos. 

A dents plates, avec coussinets à rou-
leaux. Entièrement en aciei^ munis d'un 
contrepoids et d'un bouton de pédale d'em-
brayage très doux. Accrochage et mouve-
ment de décharge automatiques. Se font 
en type lourd et type léger. 

Le premier s'emploie dans les fortes ré-
coltes et terrains difficiles ; ses roues me-
surent ln,40 de hauteur. 

Le second possède tous les organes du 
type lourd ; les dents sont d'une section 
légèrement plus faible et les roues mesu-
rent ln38. 

TYFE LOURD TYFE LÉGiJK 

2"'î» 895 »» 
2'"10 9G.0 »s> 930 »» 
2"'25 995 »» 965 »» 
2n>40 1.030 »» 1.000 »» 

Distributeurs d'Engrais 
MODÈLE A : à limonière, avec débrayage 

automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandage : lro50. 2.090 fn . 
— — lm75 2.155 —i 
— — 2m 2.200 —i 

MODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant : 

Largeur d'épandage : ln,50 1.935 fr: 
— — lm75 2.000 — 
— — 2m 2.050 — 

MODÈLE C ; à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 
Largeur d'épandage : 1"'50 1.775 fr. 

— — lm75....{.... 1.810 — 
— — 2ra 1.830 —i 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Pour ces trois modèles, supplément pour, 
carters à bain d'huile des deux côtés ; 
100 francs. 

Ces prix s'entendent départ l'usine. Ce* 
pendant, à titre de Bonification, nous dé-
duirons le montant du transport par che-
mins de fer, sur facture ; ainsi qu'une Re-
mise syndicale, pour nos adhérents. Paie-
ment au Syndicat Central, à Nantes. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de ces 
distributeurs, qui, à prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références sue 
demande. 

22 dénis, largeur 
24 — — 
26 — — 
28 — — 

Machines livrées fr 
ranties. 

iitco, avec toutes ga-

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Herses a 
Herses en Z, tout acier, pour hersages 

légers ou- énergiques. Dents en acier très 
dur, munies d'une collerette de renforce-
ment. 
Comparti-

ments 

2 
3 
4 

Dents Largeur Poids Prix 

30 lm20 52 kil. 500 150 *» 
45 1™80 82 kil. 250 235 »» 
60 2m40 109 kil. 320 s» 

Tous autres modèles sur demande. 
Livraison franco. REMISE A NOS ADHE-

RENTS. 

rieurs 
A excentrique du « vire-andain » monté 

sur billes. Deux leviers, à portée du conduc-
teur, permettent de régler l'inclinaison des 
dents et de faire tourner le vire-andain 
d'avant en arrière, transformant ainsi le 
râteau en faneur. 

Pour un cheval, largeur de travail 2'"10, 
à un roue arrière. Prix : 1.845 francs. 

Remise à nos Adhérents. 

Meules mécaniques. — Moulins à farine 
Brabants — Cultivateurs — Herses Cana-

diennes —- Houes— Semoirs — Rouleaux 
— Lieuses — Ecrémeuses — Pulvérisateurs 
et Soufreuses — Pressoirs — Hache-paille 
— Ronces — Grillages — Fils de fer, etc.. 

s a Eau 
ou à purin ; voie normale ; crochets d'atte-
lage au bout des limons. En tôle d'acier 
doux de 3 m/m, fonds embouti. obinet 
droit ou coudé, au choix. ROI.R er de 

m. 20 à double bandage. Ce tonneau, qui 
convient dans les petites et. moyennes 
exploitations, est de construction irrépro-
chable et donne toute satisfaction. 

Prix du Tonneau 

Bandages Peint Galvanisé N' 
Contcnanco 

eu litres 

1 500 90X14 1.200 »> 1.315 »» 
2 600 90x14 1.225 *» 1.350 »> 
3 800 110x14 1.375 » 1.525 
4 1.000 110x14 1.450 »» 1.630 »» 

Port déduit sur facture. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur demande. 
Ces tonneaux peuvent se livrer avec pom-
pe (prix sur demande). 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vitesse, ton. 

neau chêne premier choix. Fabrication soi-
gnée, marche garantie : 

10 litres, 130 fr. ; 20 litres, 145 fr. ; 
30 litres, 155 fr.; 40 litres, 170 fr.; 50 litres, 
190 fr.; 60 litres, 210 fr.; 70 litres, 225 fr. ; 
80 litres, 245 fr.; 100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur de-
mande. 

Ces prix s'entendent nets, pour marchan-
dise départ usine. Livraison rapide. 

Les Engrais 
L'avis que nous avons donné à nos 

adhérents dans notre dernier bulletin a 
été entendu par eux et les ordres d'en-
grais ont été particulièrement nombreux 
pendant la quinzaine écoulée. 

Une légère hausse sur les superphospha-
tes a été imposée par les fabricants de 
l'Ouest, hausse en équivalence très sen-
sible avec la baisse dont nous avions pu 
profiter pendant les derniers mois. Il se 
pourrait que des prix plus élevés soient 
pratiqués un peu plus tard sur les achats 
à traiter en vue des ensemencements de 
blé d'automne. Mais nous espérons que les 
cultures de verts, c'est-à-dire choux et 
choux-navets, n'auront pas à la supporter, 
surtout si les cultivateurs savent être pré-
voyants. Peut-être nous laisserions-nous al-
ler à conseiller à ceux qui peuvent les 
emmagasiner de faire tout de suite leurs 
approvisionnements de superphosphates. 
Une fois ceux-ci parvenus à la ferme, des-
sachés et mis en tas dans un coin de 
grange ou de magasin, ils ne peuvent que 
gagner en siccité et deviennent beaucoup 
plus faciles à semer. S'ils peuvent par-
fois perdre un peu de poids pendant 2 ou 
3 mois, ce petit déchet est compensé par 
une augmentation sensible de la richesse 
et le semeur peut tenir compte précisé-
ment de cet état de plus grande richesse. 

Rien à noter pour les autres engrais, 
sauf l'impression générale que le nitrate 
de soude pourrait bien subir une campa-
gne de baisse dont il est impossible d'es-
timer l'étendue future à l'heure actuelle. 
Mais les stocks déjà constitués en Europe 
auxquels ils faut ajouter les très nombreu-
ses et importantes cargaisons flottantes, 
ne sont pas faits pour faciliter le maintien 
des cours actuels du nitrate de soude, au-
quel la fabrication, toujours croissante du 
sulfate d'ammoniaque, fait une concurren-
ce terrible surtout pour les emplois d'au-
tomne. 

Rappelons que nous arrivons bientôt à 
la fin des périodes de morte-saison sur les 
envois de scories et même des engrais po-
tassiques, au départ des lieux de produc-
tion. 

CHAUI POUR L'ftORfSUtTttRE 
CHAUX DE MONTJEÂlï 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches 89 

Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 
Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 

Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 

Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 
92 à 95 k. Pureté 90 o/o. 

Chaux blutée pour amendements 105 s» 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 »» 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de 5 
tonnes minimum. 

Bachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k. 

" Lliiip Syndicale S 
oc 

A* OaQaBOlEHDiSU 
«•'■BiSHlÊtiBiSeO BB 1* 

TOUVOIS 

Le dimanche de la Pentecôte, 27 mai, 
après la grand'messe, près de 150 culti-
vateurs se réunissaient, salle de la Mairie, 
sous la présidence de M, Blanchard, maire 
de Touvois, pour entendre M. Faivre, di-
recteur-adjoint du Syndicat Central. Le 
conférencier, après avoir fait ressortir le 
rôle immense des Syndicats agricoles, 
aborda ensuite l'importante question des 
engrais et leur emploi dans nos différentes 
cultures. Une distribution de brochures 
et notices instructives termina cette cau-
serie. Ajoutons que deux ou trois jeunes 
gens, étrangers à la commune, s'étaient 
glissés dans la salle) dans le but manifeste 
de critiquer notre grande organisation 
départementale, en ressassant toujours les 
mêmes hérésies, déjà maintes fois réfutées. 
Us ne firent qu'amuser un peu l'auditoire... 
à leurs dépens et nous les en remercions 
vivement. 

SAINT-COLOMBIN 

Ce même dimanche, 27 mai, au bourg, 

après les vêpres, dans la salle des Œuvres» 
aimablement mise à notre disposition par 
M. le Curé, une cinquantaine de cultiva-
teurs se réunissaient pour entendre M. Fai-
vre, directeur-adjoint du Syndicat Central. 
Une intéressante discussion se poursuivit 
au cours de cette réunion, tan! au sujet 
des engrais que des questions syndicales 
et mutualistes. 

GUERANDE 

Caisse cantonale de Crédit agricole : 
Dimanche 3 juin, à la suite d'une confé-
rence appréciée,, faite au siège du Syn-
dicat agricole de la presqu'île guérandaise 
par M. Simon, directeur de la Caisse ré-
gionale du Crédit agricole de la Loire-
Inférieure, les membres présents îles Syn-
dicats agricoles de Guérande et de Saint-
André-des-Eaux, et de la Coopérative agri-
cole de battage de Lessac, ont décidé de 
fonder une Caisse de crédit agricole qui 
a pris le nom de Caisse cantonale du Cré-
dit agricole de Guérande'. 

Les auditeurs présents ont adhéré im-
médiatement aux statuts proposés et ont 
désigné les membres dë leur bureau. 

Une réunion de Conseil d'administra-
tion, convoquée à l'issue de cette assem-
blée, constitutive a désigné comme 

Président : M. Pichelin Paul, membre de 
la Chambre départementale d'agriculture ; 

Vice-présidents : MM. Eon François, do 
Kerbéronnô ; Juliçn Pinson, du Parc ; 

Secrétaire général : M. Francis Mahé, 
du Moulin de la Place. 1 

Cette caisse affiliée à la Caisse nationale 
de Crédit agricole consent aux agricul-
teurs et aux petits artisans ruraux des 
prêts à court et moyen terme à 5 %, et 
des prêts à long terme aux taux de 3 % 
et 1 % suivant les cas. 

Nul doute que cette Caisse de crédit 
dont la création répondait à un véritable 
besoin dans la presqu'île guérandaise, né 
sera très favorablement accueillie par tous 
les cultivateurs et par tous ceux qui n'ont 
en vue que le désir d'améliorer le sort des 
travailleurs de la terre. 

Pour toutes explications complémen-
taires, s'adresser au président, M. Pichelin, 
ou au secrétaire général, Francis Mahé, 
Moulin de la Place, à Guérande. 



2WLam*oli.és aux. 

ANIMAUX f 
1 

! 
S M 

COURS OFFICIAS 
du kilo, viande nette" 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" quai. 2° quai, 3* quai. extra 1« quai. 2» quai. S0 quai. extra 

3.645 360 9 » 7 90 6 50 9 90 5 40 4 34 3 25 6 14 
1.823 180 9 » 7 60 6 10 10 » 5 40 4 18 3 05 6 40 

552 27 7 » 6 50 6 10 7 40 4 20 3 57 3 05 4 59 
2.598 140 13 » 10 30 7 50 14 80 7 80 5 87 4 05 ' 8 88 

15.992 130 15 90 11 80 10 » 17 80 7 95 5 55 4 40 8 90 
3.195 B 10 86 10 » 7 72 11 14 7 60 7 20 5 60 7 80 

Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à 
deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos frais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements, frais évalués à 2 francs par annonce. 

Lundi 28 Mai 1928 

Bœufs .., 2.403 180 9 20 7 90 6 50 10 10 5 52 4 34 3 25 6 26 
1.203 90 9 20 7 60 6 10 10 30 5 52 4 18 3 05 6 59 

351 10 7 » 6 60 6 20 7 60 4 20 3 63 3 10 4 71 
2.512 363 12 50 10 » 7 » 14 30 7 50 5 60 3 71 8 58 
9.435 580 16 » 11 80 10 10 17 80 8 5 55 4 43 8 90 
3.672 » 10 86 10 » - 7 72 11 14 7 60 7 -Î 5 40 7 80 

Lundi 4 Juin 1 

2.875 30 9 10 7 80 6 40 10 10 5 46 4 29 3 20 6 26 
1.338 15 9 10 7 50 6 » 10 30 5 46 4 13 3 s 6 59 

422 10 7 10 6 50 6 10 7 60 4 26 3 58 3 05 4 71 
2.942 451 il 80 9 70 6 90 13 50 7 08 5 44 3 58 8 10 

14.999 200 16 » 11 80 10 10 17 70 8 » 5 41 4 44 8 85 
3.183 » 10 86 9 86 7 58 11 14 7 60 6 90 5 30 7 80 

PHYSIOLOGIE DO DERNIER MARCHE 

BŒUFS, s-; Les boeufs normands se 
sont fixés en extras 4.40 à 4.80; les bons 
4.10 à 4.45 et les plus communs 3.90 à 
4,20. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, par-
thenais, cholctais, manceaux anglaisés de 
Sarthe ou Mayenne, les nantais et ma raî-
çhins ont valu en extra 4.20 à 4.70 ; en 
bonnes sortes 3.50 à 4.25 et en viande 
ordinaire 3.20 à 3.55. 

Boeufs bretons, 3.70 à 4.10 ; ordinaires 
'3.20 à 3.75. 

VEAUX. — Les affaires ont été très 
mauvaises avec environ 500 têtes de plus 
qu'il ne fallait pour les besoins. 

Bons veaux de la Sarihe, de 4.90 à 5.90. 
Angevins de Segré, Ancenis, Château-

CEREALES 
La période de trois semaines qui vient 

de s'écouler depuis notre dernier bulletin 
a été dans l'ensemble très favorable au 
développement de toutes lés récoltes en 
terre. Céréales, pommes de terre, vignes, 
etc., bien que pour celles-ci la tempéra-
ture, aujourd'hui plus clémente, ait été 
encore un peu trop dure du 15 au 30 mai. 

L'épiage des froments dans les bonnes 
terres bien travaillées et bien fumées s'est 
fait, dans ces derniers jours, avec un mé-
lange très heureux de journées ensoleil-
lées, tempérées de temps â autre par des 
nuages qui n'ont dans l'ensemble donné 
que le strict indispensable pour maintenir 
dans un bon état de fraîcheur les plants 
et le sol lui-même. Espérons que cette si-
tuation se maintiendra jusqu'à la fin du 
ïnôis, et que nous n'aurons pas à crain-
dre Péchaudagc cette année. 

Dans les petites terres, terres dites de 
landes, ou champs ensemencés un peu 
tard, l'épiage est moins avancé et c'est 
surtout pour ceux-là qu'il faut souhaiter,le 
maintien de la température actuelle. 

Il nous semble bien prématuré de par-
ler de la probabilité du rendement de la 
récolte dont nous sommes séparés par 
deux bons mois qui peuvent nous donner 
bien des surprises. 

La minoterie est peu empressée aux 
achats de blé, là boulangerie n'étant pas 
elle-même disposée à faire autre chose 
que de couvrir ses besoins au fur et à me-
sure de l'écoulement de ses marchés. La 
soudure semble se faire sans trop de mal 
avec les stocks encore en greniers, les im-
portations partielles de blés étrangers et 
enfin les arrivages de blés du Maroc. Cette 
dernière récolte se présente favorablement 
et on a coté ces derniers jours des prix 
ien baissé sensible sur cette provenance, 
fcaisse qui a eu son contre-coup sur nos 
hlés de pays ramenés de 173 fr. à 174 fr, 
flux environs de 170 fr. pour des 74 kilos 
à l'hectolitre. 

Il est probable que nous débutons en 
cOût pour la nouvelle récolte à des prix 
plutôt en faveur de la culture, mais infé-
rieurs toutefois à ceux actuellement pra-
tiqués pour la dernière récolté. 

Les avoines sont en réaction assez sen-
sible, faute de demandes pressées. Orge 
de mouture et seigle plutôt en défaveur. 
Sarrasin assez recherché, la Bretagne ayant 
seule encore quelques stocks disponibles. 

briant, 4.80 à 5.70. Veaux de Laiglc et 
Gacé, dans l'Orne, 4.90 à 5.80 ; Manche, 
caennais, gournayeux, 4.40 ' 5.50 ; Ven-
dée, Deux-Sèvres, 4.40 à 5.10. 

Les bretons ont été traités de 4.40 à 5.10. 
MOUTONS. — La demande a été assez 

calme. 
Les agneaux Sarthe, Mayenne, Vendée, 

6.60 à 7; maraîchins, bretons, 6.90 à 7.50. 
Les moutons ^gndée, Sarthe, Mayenne 

laine, 5.70 à 6.40 ; bretons, maraîchins, 
5.90 à 6.70. 

Ces prix s'entendent par demi-kilo ae 
viande nette pour achats en bandes. 

PORCS. — La vente reste .'acile en mai-
gres, mais elle est très médiocrj en gras, 

Les prix se sont établis ainsi : pores 
maigres extras, 7.60 à 7.80 le kilo vif ; 

marquable et la floraison qui s'effectue in-
dique que, sauf nouvelles intempéries, 
aucun retard n'est à craindre dans cette 
direction pour la moisson. 

D'autres correspondants envisagent par 
contre un certain retard. 

BLE. — L'indécision est restée la note 
caractristique des marchés et les cours, 
depuis notre dernière réunion, n'ont varié 
que dans de fort étroites limites, avec 
acheteurs et vendeurs également réservés. 

Touraiue, Loir-et-Cher, Indre, Vienne, 
Nièvre 73 kilos 171 à 172 ; 74 kilos 173.50; 
75 kilos 175. 

Cher 74 kilos 173 ; 75 kilos 175. 
Vendée, Anjou, Loire-Inf. 74 kilos. 172 

à 173. 
Poitou sans ail 74 kilos 175. 
Orne, Sarthe, Mayenne, Eure, Seine-in-

férieure 74 kilos 174. 
FARINES. — Placement difficile eh 

boulangerie ; les plaintes sont à peu près 
générales à ce sujet. Tendance lourde, 
en sympathie avec la matière première. 

Les farines-fleur de seigle sont cotées 
212, logé, Plateau Central. 

SONS ET ISSUES. — Cours soutenus 
avec peu d'offres de la meunerie, qui tour-
ne au ralenti. 

SEIGLES. —Marché sans intérêt, deman-
de et offre à peu près nulle et cours plu-
tôt lourds, dans les limites de 145 à 147 
au nord de la Loire ; Plateau Central 
143 ; Bretagne 125 à 127' fr. 

AVOINES. — Le léger tassement des 
cours que nous notions, il y a huit jours, 
s'est accentué depuis, le placement de la 
marchandise étant très difficile, spéciale-
ment dans la région parisienne. 

Grises et noires de Bretagne 130. 
En fin de marché, on nous signale des 

affaires en grises de printemps à 131. 
En livrable, on peut voir 111 à 112 en 

grises de printemps sur les 4 de spetent 
bre, tendance lourde également. 

ORGES. — En orges de mouture, ten 
dance plus faible ; on cote suivant départ 
de 126 à 130. 

SARRASIN, i— Tendance résistante, car 
si la demande est des plus réduites pour 
la région parisienne, les prix sont soute-
nus à l'origine par un courant de ventes 
assez suivies vers la Loire-Inférieure. 

On cote au départ Côtes-du-Nord, Mor-
bihan 121 fr. en disponible, 124 pour li-
vraison fin juin et juillet. 

bons maigres de pays, 1 à 7.10 ; cochons, 
épais de l*Oue>st et du Centre, 7 à 7.30. 

COCHES. —■ Vente très mauvaise, de 
4.50 à 5.50. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 57 contre 49 
il y a huit jours. Vente assez facile entre 
180 et 300 francs la pièce suivant gros-
seur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

Bœufs Vaches Taur. Veaux Meut. Tores 

10 30 35 Ï35 Dle-et-Vil... 
Loire-Infér. 
M.-et-Loire. 
Vendée 

420 
230 

30 
200 

.100 
G3 
42 

55 
320 

10 

» 
235 
170 

290 
340 
360 
320 

gumes et Prir^eyrs 

OFFRES 
! ■ 

; 82. — A vendre, œufs Pintades grises, 
iélevage plein air, 30 fr. la quinzaine. S'ins-
crire en s'adressant à Mme Lucien Duez, 

jles Raillières, Challans (Vendée). 
83. — A vendre, 3 taureaux pure race 

Maine-Anjou, âgés de 6, 7 et 8 mois. 
84. A vendre : 1° Angoras blancs, 

tout âge, tout prix ; 2° chèvres alpines, 
fraîches lait, 4 et 5 ans. 

85. — A vendre, Javeleuse 1 cheval, 
1 faucheuse 2 bœufs, bon état ; batteuse 
légère à secoueur et moteur 5/6 CV. Le 
tout à prix réudit. 

86. — A vendre, lapins pure race Chin-
chillas, mâles 25 fr., femelles 30 fr. S'a-
dresser à M. de la Biliais, à Pauïx. 

87. — A vendre : 1° cause auto, voiture 
anglaise, genre Dog-Cart, garniture peau 
de truie, sièges mobiles articulés, caisse 
osier, roues juunes. Etat de neuf ; 2° un 
harnais fait à Paris, pour cheval de lm55 
à l^eO, bouclefterie nickel, bride, collier 
et sellette vernis. Peu servi. 

88. — A vendre, un moteur à essence 
7 CV, marque Poyaud, en très bon état. 
Peu servi. 

89. — A vendre, grand Derby, 4 roués, 
6 places, coussins cuir, parfait état. Bonne 
occasion. 

00.—i A vendre, œufs à couver de su-
jets primés : Bresses noires, Rhode-Islands, 
Noire du Bcrry et races, naines anglaises. 

91. — A vendre, une batteuse à grand 
travail ; 1 tracteur 10-20 H. P. pour cul-
ture et entreprise, et une charrue 3 socs 
pour tracteur. Le tout élat neuf. Prix mo-
déré et livrable de suite. 

92. — A louer de suite à prix d'argent 
ou à moitié fruit, jardin potager et basse-
cour, très bien placé près des plages de 
la Baule (6 hectares environ). 

93. — A louer à prix de denrées pour la 
Toussaint 1928, ferme de 18 hectares, si-
tuée commune de la Chapclle-snr-Erdre. 

94. — A vendre à partir de juillet 1928 
pour reproduction, 9 jeunes bons béliers 
de l'année, race Southdown, origine Jonas 
Webb. S'adresser au régisseur du châ-
teau de la Lande de Niafles, par Craon 
(Mayenne). 

05. — A louer k'% fruits pour la Saint-
Georges 1929, une ferme de 25 heet, aux 
Rambaudières, commune de La Planche. 

MARCHÉ DE NANTES DU 8 JUIN 1928 

Artichauts, la douzaine... -15 3>j à 17 »> 
5 à 
1 75 à 2 25 

400 ;>» à 425 s;> 
Céleri blanc, la botte T ■>■■> à 
Choux pommes, les 16..... 5 à 8 

2 »» à 3 s» 
2 s» à » s» 
8 50 à 

Cresson, la douzaine.../.,. 5 i55> à 
Epinards, les 100 kil..,,,.. 250 »s> à 300 s» 

30 »% k 50 »» 
1 50 à 2 50 

— les 100 kil 225 n à » s» 
Oseille, les 100 kil, 30 :»> à 2 S» 

1 s» à 3 
Pommes de terre nouvel-

110 >>» à » n 
3 à 6 f» 

Petits Pois, les 100 kil.... 190 »» à » »» 
Romaines, la douzaine...... 6 s» à 8 ?» 

3 i»» à 4 
8 s» à » sa 
5 »» à 

96. — A louer pour la Toussaint pro-
chaine, commune de Vertou, ferme de 15 
hectares environ, comprenant terres, prés 
et vignes. 

97. ■— A affermer à % fruits pour le 23 
avril 1929, ferme d'environ 20 hectares, 
à la Cossonnerie, commune d'Aigrcfeuille. 

98. — A vendre, 3 lapins, beaux mâles 
mois pure race Chinchillas. Prix mo-

déré. 
99. —- A vendre cause décès, jument 

bretonne, 7 ans, avec voiture et harnais. 
S'adresser à M. C. Dronet, la Martinière-
Pautx. 

100. — A vendre pour cause de non 
emploi et en très bon état, un pulvéri-
sateur à traction pour acide sulfurique, 
marque « Sapom bis » de 300 litres, avec 
lance 25 jets.- S'adresser à M, Gervier, à 
Bouin (Vendée). 

101. — A vendre, 15.000 kilos environ 
de bon foin de pré haut, récolte 1928, et 
environ 3.000 kilos de bon foin de 1927. 

102. — A vendre au sevrage, lapins 
Angoras blancs, parents rapportant à cha-
que rendement une moyenne de 130 à 
150 gr. de poils. S'adresser à Mlle de la 
Bonrdonnayc, château de la Varenne, à 
ïa Varênne (Maine-et-Loire). 

103. — A louer do suite, belle propriété 
sur ligne Nantes-Angers, maison de maître 
avec chauffage central, télépiine, maison 
de fermier, nombreuses serv4udes et en-
viron 35 hectares en vignes, terres labou-
rables et prairies. S'adresser à M. Ch. Au-
bert, 5, rue Cassini, Nantes. 

104. — A vendre, un pressoir à long 
fût, état de neuf, ayant deux maies et deux 
fûts. 

DEMANDES 
33. — On demande à acheter d'occasion, 

une écrèmeuse d'un débit de 80 â 120 
litres à l'heure, d'une bonne marque et en 
bon état de fonctionnement. 

34. —, Ménage sans enfant, libre à la 
Toussaint 1928, demande place en Loire-
Inférieure, le mari jardinier-vigneron, la 
femme petite basse-cour. 

35. — On demande à acheter une pe-
tite batteuse à bras en bon état. Faire 
offre à,M. Paul Bahaud, grainetier, 6, route 
de Paris. 

HUILES DIVERSES 
(Voir notre dernier Bulletin) 

Une bonne bâche est la meilleure] 
assurance contre la pluie. 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, lm50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à. coulisse sur les largeurs, ai» 
choix du preneur. Marques comprises, maSs 
chaudise. départ gare Paris. 

Pour le METRE CARRÉ CONFECTIONNÉ ! 

MIXTE M.T.C. vert sulfaté, ou cachou 14 65 
— vert enduit, ou cachou 15 45 

LIN et JUTE vert gras ou cachou... 15 20 
LIN L.l C. vert gras . !6 75 
— L.2 yert ordinaire. f o' 50 
— L.2 C. vert gras, ou cachou... 17 25 

CHANVRE I.S.A.C. vert gras, ou cach. Î7 » 
— D.C.l. vert gras 17 80 
— D.A.S.C. vert gras 18 85 

COTON C.O.M. vert enduit, ou cachou 16 s» 
— C.T.A.C. vert gras, ou cachou 18 85 

Passer les commandes au Syndicat Central. 

FOURRAGES 

Foin de pré Les 1.000 k. 
Luzerne lr* coupe r— 
Paille dé blé t—* 

VINS 

400 à 450 
440 à 460 
320 à 380 

Marché Talensae 

Nantes, le 8 fuin 19PS. 

Amenés Vendus 
PH 

Pl. bas 

IX 

P. haut 
7 3.50 5.25 

Vaches....,,....... .... 
'bÏ2 .... 4.50 6*50 
256 6.25 7.25 

Agneaux.......... .... 

Lé vignoble a été peu favorise par la 
température plutôt frôide des nuits de 
mai, bien des clos qui avaient été plus 
ou moins épargnés par les gelées d'avril, 
sont aussi touchés que s'ils avaient été 
gelés aussi eux. 

L La récolte de nos cépages indigènes se-
ra donc extrêmement réduite. Les hybri-
des présentent jusqu'ici une meilleure ap-
parence. Jusqu'à quand en sera-t-il de 
même ? 

Cette situation ne peut que raffermir 
encore les prix au cellier, et si un vendeur 
a devant lui un acheteur très désireux de 
réassortir sa cave, il lui fait des prix par-
fois supérieurs à ceux que nous indiquons 
ci-dessous avec la réserve : « Pris nomi-
naux », 

PRIX NOMINAUX l 
Muscadet 1" choix, haut degré 750 à 850 
Muscadet 2° choix 650 à 725 
Gros-plant 1er choix. 400 à 430 
Gros-plant 2° choix...,.,... 300 à 400 

e de Cuivre 
Bouillie Azur 

sut 

163 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos)...., 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos)..r...,„...... ^ 125 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Chantenay. 
Majoration de 2 francs par 100 kilos pour ies 

livraisons faites de Nantes. 
ISSUES DE RIZ (sacs de 100 k.) 95 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 132 »s> 

Farine alimentaire ,<ur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Quelques offres de sulfate de enivre 
en revente viennent de faire fléchir légè-
rement les cours. Nous pouvons donc, de-
puis quelques jours, coter : 
Sulfate français 325 »» 
Sulfate anglais, 330 »» 

Aucun changement sur la Bouillie Azur, 
le soufre sublimé et la sulfaléatite cupri-
que que nous maintenons à 290, 160 et 
155 fr. emme précédemment. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (sacs de 50 k.) 161 <» 
Coprah en farine (sacs de 50 k.) 165 »? 
Arachides ruiisque en farine, extra 

blancs (sacs de 75 k,) Bordeaux 180 s>» 
Arachides ruiisque eu farine, blancs 

(sacs de 75 kilos)..,,., 161 »» 
Arachides Coromandel en farine 

(sacs de 75 kilos) 154 
Palmistes en farine (sacs de 50 k.) 136 s» 
Farine de manioc (sacs de 70 k.) 160 »» 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ) 140 
Avoine (sacs de 50 k.) 162 »» 
Blé noir (sacs de 100 k.) 142 
Maïs pT volailles (les 100 k. logés). 152 »» 
Orge „,. 156 
SOrgho en grains (sacs de 100 k.). 116 »» 

— en farine..„ ,. 121 i» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

CHUTES DE LA mrn nl 
Déplacements des organes 

par la méthode LER01 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui 

aujourd'hui, ^portent eneore de vulgaires ban-
dages PLUS DANGEREUX pour eux que leur 
propre infirmité. 

Èt cependant un TRAITEMENT RATIONNEL 
appliqué par les soins d'un spécialiste a tou-
jours raison de cette infirmité GRAVE ET 
TROP SOUVENT MORTELLE. La science a 
fait de tels progrès dans ce sens que LA GUE-
RISON DE LA HERNIE n'est plus un vain mot. 

Voie' quelques attestations émanant de per-
sonnes bién connues dans notre région et qui 
voudraient convaincre les hésitants : 

M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdr- ...re-In-
férieure). 

M. PENEREAU E., h Saint-Jcan-du-Pcllcrin. 
M. CROSSOUARD, CMteaubriant (Loire-In-

férieure). 
M. CHAMARD L., au Pallet (Loire-Inf.). 
Mme GASTINEAU, La Chapclle-Glaiu (Loire-

Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., Sainfe-Pazanne (Loire-

Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Fresnay (Loire-Inférieure)* 

TOUS GUERIS EN QUELQUES MOIS 
SANS GENE, SANS OPERATION 

SANS ARRET DE TRAVAIL 
Devant de tels résultats, toute personne .sou* 

cieuse de sa santé et de ses intérêts compren-
dra qu'elle doit s'adresser à un SPECIALISTE 
DE SA REGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son cabinet à Nan-
tes, peut, par sa présent constante, suivre 
constamment sa clientèle do près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés do 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 12 h. et 

de 2 h. à 4 h., dimanche matin de 9 h. à 
11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau. 

Ancenis, tous les jeudis, Hôtel des Voyageurs. 
Sainte-Pazanne, vendredi 8, Hôtel du Cheval 

Blanc. 
Pontchâteau, lundi 11, Hôtel Boutmy. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 13, Hô-

tel Denis. 
Pornic, vendredi 16, Hôtel Continental. 
Legé, mardi 19, Hôtel du Cheval Blanc. 
Saint-Père-en-Retz, mercredi 20, Hôt. du Com* 

merce. 
Clisson, vendredi 22, Hôtel de la Gare. 
Machecoul, lundi 25, Hôtel de la Bicyclette 
Paimbœuf, mardi 26, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Nazaire, vendredi 29, Hôtel de Bretagne. 

LEHOY, spécialiste herniaire, 8, rue Jeaiv» 
Jacques-Rousseau, NANTES. 

Madame LEROY reçoit les dames. 

ALIMENTS POUR VOLAILLES 
(Voir notre dernier Bulletin) 

FOIRES ET MARCHÉS 
DE LA LOIRE -INFÉRIEURE 

Marchés de Gros 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

Marché ire de Paris 
r Su Bulletin des Halles du mercredi 6 
Juin 1928 : 

Souvent la poussée de la végétation, sous 
l'influence du brusque revirement des con-
ditions climatériques, a été véritablement 
surprenante. C'est ainsi qu'un lecteur a 
bien voulu nous envôyer quelques épis 
prélevés sur un domaine d'Ancenis (Loire-
Jnfjkkwe). Us montrent un progrès rc-

GRAINS ET FARINES 
NanteSf le 8 juin 1928. 

PRIX DES I0O KILOS 

Froment ............ 1927. 168 à 170 
Seigle » 128 à 130 
Avoine ». 130 à 140 
Orge mouture...... »: 130 à 135 
Sarrasin ., ,n 120 à 125 
Son » 75 à 80 

Ces prix s'entendent pour marchandise 
non logée, et par wagon complet, départ. 

MOIS DE JUIN 

Lundi 11 : Arthon, Petit-Auverné, Pont-
château. — Mardi 12 : Boussay, Le Loroux-
Bottereau. — Mercredi 13 : Saint-Phil-
bcrt-de-Grand-Lieu. — Jeudi 14 : Aigre-
fouille, Ancenis, Guérande (la Madeleine). 
— Vendredi 15 : Clisson, Pornic, Saint-
Aîgnan. — Samedi 16 : Bourgneuf (Saint-
Cyr). 

Lundi 18 : Varades, Vieillcvigne. — 
Mardi 19 : Legé, Teillé. — Mercredi 20 : 
Montbert (Geneston), Saint-Père-cn-Betz, 
Vigneux. — Jeudi 21 : Fresnay, Héric, 
Saint-Jean-dc-Corcoué. — Vendredi 22 : 
Missillac. 

Lundi 25 : Assérac (Pont-d'Armes), La 
Chapelle-Glain, Machecoul, Moisdon, Mon-
toir, Nort, Les Sorinières. — Mardi 26 
Vallet. — Jeudi 28 : Plessé. — Samedi 30 
Botiguenais, Guérande, Saint-Joachim. 

Sel dénaturé 
Nous avons déjà bon nombre de com-

mandes en sel dénaturé. Nous attendons 
d'ici quelques jours et peut-être vers la 
fin de la prochaine semaine, Un nouvel 
envoi que nous pourrons livrer ou réex-
pédier dès son arrivée en gare de Nantes. 

Pour être assuré de recevoir en temps 
voulu, prière de nous passer, sans aucun 
retard, les commandes. 

Aliments mêlasses 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 
Son mélasse d° d° 136 »» 

Les 100 kios logés sur wagon Chantenay. 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) ,, 'ùti. 96 » 
Son mélasse Say, 50 .% mélasse 

(sacs de 50 kilos) „ 106 n 
Haine inèiassèe Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos).,,..,,.. 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Gobelins 
et Pont-d'Ardres. 

et 

PROIRITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
pour livraisons par 100 k. MINIMUM 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % avoine, 
35 % mélasse (sacs de 50 k.)... 

Aliment « Le Picotin », pour che-
vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 
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PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations : 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

•de 100 kilos) 170 > 
Riz Saigon Importation N" 2 (sacs 

de 100 kilos) 163 
Brisures N° 1 et 2 (sacs de 100 k.) 143 s» 

107 » 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 

« Optima » pour vaches laitières 
sacs de 75 k.) 125 

« Optima » pour engraissement 
des bœufs (acs de 50 k.) 130 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » pour engraissement dès 
porcs (sacs de 75 k.) 132 

« Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 50 k.) 152 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-Saint-

Joseph ou pris à; l'usine. 

un soufre 
qui tient 
la vigne.* 

PORCS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ 1 20 fr. 
PORCS, 15 à 20 kil. env.. 1 50 à 190 fr 
PORCS, 25 à 30 kil. env....220 à 260 fr 

At. LACROIX, Porcs. TOULOUSE 

Vlmjarimeur-Gérant ; F. DUPAS. 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser 6 la 
PUBLICITE DE L'OUEST, 11, Rue de la Fosse, NANTE8 

Téléphone : 8.81 

Société Générait 
Pour favoriser le développement 

du 
Commerce et de l'Industrie en France 

Capital : SCO JffWons 

AGICI JE NANTIS 
18, Rue Ufayette 

Téléphone : 189.04 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

lll!3!113!fllHllS!§HiiUaiaiIiliaBSSiI!gSil!l!1133f99i!! 

APUPTC7 VM BOUCHONS el ARTICLES de CA.YE3 
ntlflC I LL — TONNELLERIE et VITICULTURE — 

£mile jjouilert/ 
7, Quai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 — H. C, Nantes 12.279 

^liiaaasysaiiHHSiiiiiiHiiiijMsisiiiisgagsiiaimaiii 

Les ingénieurs de la 

Pax-Uor 
ont conçu uue 

Ecrémeusc et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-LABOR 
n'a pas lés défauts 

des autres. 
PAX-LASOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
" PAX-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
{Loire'-Ihîérieure), 

Il RECHAUD 
au GAZ de PETROLE 

Breveté S. G. 0.6. 

LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

G. ROUX, fabricant, à CUSSET(Allier) 

VOITURES d'ENFANTS 
(Spécialité) 

A. MAINGUY 
23, Chaussée de ia Madeleine - NANTES 

Téléphone 24.80 

TOUTES REPARATIONS 
directe ci la Clientèle et au prix de fabrique 

SULFATE D'AMMONIAQUE 
20 % d'azote ammoniacal 

Granulée ou en Poudre, huilée 
15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

13 % d'azote nitrique pu 15,5 % d'azote 
il4,75 % nitrique, 
J 0,75 .% ammoniacal 

EN VENTE 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

4 Quai Jean-Plarf - Jfanîes 
envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-le. 

Etablissements J. LENTZ usinerDKUUWQBW (Ba»-Rhho 

CULTIVATEURS : Après le succès sans pré-
cédent que viennent de remporter nos appareils 
;« LENTZ », à la foire-exposition de RENNES, 
il est clans votre intérêt de vous procurer au 
plus tôt i 

LE FOUR-Â-PAfN!LLENTZ" 
dans lequel vous pourrez cuire votre pain et 
votre pâtisserie. Construction la plus lourde et 
la plus finie. La première marque française. 
Entièrement construit en briques réfractaires, 
Economie de 80 %. A qualité bien supérieure, 
toujours 25 % moins cher que la concurrence. 

Demandez de suite notre catalogue n" 18 

Agents demandés 
Conditions avantageuses T—~ 

Etablissements J, LENTZ, BUREAU CENTRAL 
26, Avenue France - NANCY (Meurllic-el-Moselle) 

RMAIMT 
tWSO/l SP£CM/S££ 
ffl BOUlOMEfflE 

R Commercé 2743 

m m, de la BasMIcRANTES 
les coficfflicm /es'tnci/kwts 

iTéléph: 120.66 

S S A TRICOTER 
Aux Meilleurs Prix — Surjeteuses, Bobinoirs 

Réparations — Transformations — Travail à façon 

LAINES c™PTâNJ. k s™ COTO N S 
Catalogue et Echantillons Gratuits 

LA TRAVAILLEUSE, à Nantes 
15, Rue Mercosur Tél. 133.52 

RÉCLAME 
AppareSi PLSANT pour pellicule 6x9, au prix exceptionnel de 125 ÎF. 

G. FOURGADE 
JNT-AJN'TEiS . 16, Rue d'Orléans - NANTES 

présente aux PRIX LES PLVS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU CHOIX 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos PRIX pour les Appareils avec Objectifs Carî ZEÎSS ïéna d'origine. 

La BANQUE 
DE LA 

MIE 
Albert DELIMÈLE et C 

22, Rue du Calvaire, 22 
NANTES 

achète cher les pièces d'argent 
grecques, belges, Napoléon III et toutes 
pièces d'argent et or (sauf françaises et 
cens suisses). 

VIN NATUREL, la pièce 2Û0 litres, feo port, 
fût régie, 400 francs, BÂRDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ech. 3 francs timbres. 

ÇYCsLÎSS STELLA 
Les grandes courses cyclistes prouvent les qualités des cou-

reurs ; les frais qu'eUes occasionnent, reportés sur la fabrica-
tion, donnent infiniment plus de garantie à l'acheteur. 

STELLA suit ce sage principe 
Pas cle frais généraux inutiles, mais outillage perfectionné, 

matières premières de -grand choix., atelier d'émaillage unique 
en France ; ouvriers spécialisés. 

MAXIMUM DE QUALITÉ, MINIMUM DE PRIX 
FONTENEAU, constructeur, 21» Chaussée de la Madeleine, 

Usines, 3 bis, rue Laëùncc, Nantes. Tél. 27-66. 

Pour vos PLANTATIONS 
Adressez-vous au* 

PÉPINIÈRES CLETRAS 
Successeur de LEFIËVRE Frères (Fondées eu 1813) 

79, Rue des Hauts-Pavés - HANTES - Tél. 115,13 
Les plus importantes de ta Région de l'Ouest 

50 HECTARES EN CULTURES 

Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers,: 
forestiers et d'ornement. - Conifères. -
Arbustes. - Plants pour reboisement. - Rosiers 
(collection superbe). 

Choix considérable de Peupliers et Pommiers 

Prix courant sur demande 

Le Sceptique 
EST SA PROPRE VICTIME I I 

Un savant a trouvé le moyen de vous 
éviter la calvitie. 
Le progrès prouve que reste chauve qui vent 

En voilà encore une preuve 
Brochures contre 1 fr. en timbres-postes. 

Conseil; jrat. tons lis jours 
(dimanche excepté). Latoraioire HIDALGO, île Paris — Passage ?i 

POIL ANGORA 

BLANC 

sais aehefceati de toute quantité 
g* fr. le kilo. Paiement comp-
J§*JO tant E, GUEMAS, à Brissac 
" ■ piaiDc-et-Loire) 

GRAINE S 
SPÉCIALITÉS ! CA

ROT
TIS

ES 
01 LUinLIlLO ^ RUTABAGAS 

— M:on THJEÙIBA.TJJLT -
3, Quai Flesselles - NANTES - Tél. 124.30 

— CATALOGUE FRANCO — 

S'INFILTRE 
DANS LE MONDE ENTIER 

| après avoir ensanglanté et bouleversé la Romie 

Elle vous menaça vous-mêmi 

avec son 

Marteau 

destructeur 

du sort de ce malheureux 

Pour en connaître la puissance, lises 

La Vague Ronge 
seule revue spécialisée, dont la documentation pré' 
cise et universelle vous renseignera chaque mois sur 
le Mouvement bolohéviste et le Mouvement 

antlbolchôvtste. 
Elle est Indispensable aux publiclstes, aux tra-
vailleurs intellectuels et manuels, aux ouvriers et 
aux paysans que trompe le communisme, comme 

à tous ceux dont 11 prépare l'écrasement. 

BUREAUX : 28, rue de Madrid, PARIS (8«) 

LE Nusiéno (68 pages) : S fr. 
ABONNEMENT ANNUEL : 24 fr. — ETRANGER : 30 fr. 
R. O.373.410 Comptt àt ehèpu portai : tarit 100 SM 

Élv Rationnel et Economique 
Allaitement des Veaux et Porcelets 

Engraissement des Animaux 
par îe 

PLASMOGENE 
Le plus Puissant Stimulant de l'Appétit 

Etablissements du PLASMOGENE 
BLAIN (Loire-Inf") 

Et chez tous les Grainetiers, Epiciers, etc. 

ESCA 
FQLLETAGE 
APOPLEXIE 
PYRALE 
COOHVL!S 
EUDEMIS 

En Hiver, 
PULVÉRISEZ VOS CEPS. AU 

Pyralion 
Schiœsing 

QUI DÉTRUIT 

En Été, 
\ TRAITEZ VOS VIGNES AVEC 

Bouillie 
Schiœsing 

Soufres Noirs 
Bouillie Cupro-

Ârsenicale 
et Nicopoudre 

En Automne, 
| VITRIOLEZ A SKC VOS SEÏJENCES'DE CÉRÉALES*A LA 

Vitrioline ! SOUVERAINE CONTRE 

Schiœsing ( «a CARIE 

Toute l'Année, TRAITEZ VOS VINS, 
DÉSINFECTEZ VOS FUTS ET FOUDRES AU 

SOUFRE SANS COULURE, QLORIA-8CHLŒ-
SING, SUPÉRIEUR AUX MÈCHES SOUFRÉES. 

Usines: SCHLCES1NG F"'fit C\ MARSEILLE 

A NANTES CHEZ MM. 
GLTLLON et ROBERT, 9, rue de la Paix. 
MARTINETTY, 10, quai du Port-Maillard 

CONTRE 

MILDIOU 

CONTRE 

\ COCHYLIS 1 EUDEMIS 
/ ALTISE 
( Mildiou, Oïdium 

rrvirfttrii f'ii» . A VENDRE 

ELLE Fi E 

LE 

TÎT 

ENT pour HO/V\E5 
T BIEN ! 

Voir ixfi «tellement ses 

COSTUMES DE SPORT 
EN TISSUS DE TRi'.S BONNE QUALITÉ 

aux prix exceptionnels de 

O et 19 5*,p' 

et EXPLOITATION VITICOLE 30 hect., à 50 ki-
lomètres de Nantes, louée à prix d'argent et à 
demi-fruits. Rev. net 7 %. Bâtiments état neuf. 
S'adresser à M. GUIBÉ, 12, rue de Bouillé, à 
Nantes. 

XaB PETIT PARIS 
le 

et le 
pour 

BAPTEMES 
FABRIQUE T>E X>RA.G-EES 

RQUX RETIENE 
2, Rue du Lycée - NANTES - Tel. 143.93 

HANTES - 10, Rue Crébïllon - NANTES 

P«niaa francs HOMMES, nuances nouvelles 89,110,125,175 fr. 
uOSlUilICO JEUNES GENS. 79, 99,11 0,150 fr. 
—ENFANTS 25, 39, 49, 55 fr. 

Costumes Touristes - Pare-Poussière - Culottes Tennis et Alpagas 

TOUT LE VETEMENT, HOMMES, DAMES, ESFANTS 

Les machines à Coudre "STELLA" 
une des plus importantes usines du monde, hn production, annuelle &'él6ve à 
190.000 machines, 3.000.000 sont en usage. 

Les meubles " STELLA" 
est douce, rapide et silencieuse. 

Les Machines à Coudre " STELLA" ̂  
10 ans contre tout vice de construction. 

Veate exclusive en gros : Fontene@uf NANTES, et au détail ; chez tous Is? 
bons Agents de Cycles, à des prix sans" concurrence, 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOLLANDE 
1, Rue Haudaudlne, 14, Quai de l'Hôpital 

O. jPlîliî-iET, pharmacien 
- NANTES 
— TÉLÉPHONE 9.08 

DEPOT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
-:- BIASSl DE PRIX -:-

Waciietez pas ua Terrain Tbojf<i clo 1» Mer 
avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA RU DE LIÉ RE .(lotissement approuvé par arrêté préfectoral 

- - iiw»i»fc!tani« fla io Décenibri; 1923), j 

LES SABLES-D'OLONNE 

EAU - GAZ - ELECTRICITE - TOUT A. L'EGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son -HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.- 4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de Mal à Novembre 

S'adresser s à MM. JMBERT, st ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

^. ^EïiSÊîie^TltJPAë.sJ.S'i fij, rue Saint-ClémenL sa_ïéîfEh..lM-55: ^j^mpte-Postaj 4 |,M3-ÎÎ3nJtejb. 
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